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Le de mille cierges et flauqué de x canadiens, avait ses quatre colonnes formées de fusils avec bayon-
nettes ; autour du Ps et s’en déta-
sabres, d’épées et et d’autres armes ere pêle-
mêle: image frappant: d'un champ de bataille pm fo une sanglante mêlée; sur le cercueil, un chapeau de général, et une épée, insigne du prose ae avec crêpe au pommeau. Le catafalque était surmonté d’un immense panache blanc. Bien audessus, À la voûte, deux longues banderolles, l'une blanche, mie noire, se conpaient à anglec égaux. Des deux côtés du monument, mais sur un plan entièrement détaché, se voyaient les armes du marquis de Pimo-
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d. et avec bouhourz Q cause de à cet _enthousissme ? quel tr le but de | ces manifestations publiques et solennelles ? à Celui qui représenté de droit le Christ sur » 7 la terre, avait fait entendre sa voix au monde
Le catholique, lui faisait connaître ses tribuh 14: lations et les incroy et horribles méfaits commis ere ft er qui nous, Canadiens-Français, possédons le crénor de le fui le dépi sac SE Elavéri pouvions-nous dre ts et froid présence de cette grande douleur? rime vd uous ne pas faire pour la cause de la vérité et de la justice ce que des hommes séduits ou trompés font chaque jour pour la cause de l’er- D reur et do linjustice? —— Et en voyant les chefs et les magistrats d6 votre Pays se réunir à vous, Mgr, protester, de toute l’énergie de leurs convictions, contre des atten-
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tont mon cœur *— Dominus,... a Dominus fortitudo td sue, sr à ex volontute L meû con fitelor ei,
Mais re M. F., pourquoi cette assistance si nombieuseet si recueillie ?— Pour quelle cause,cette Eglise est-elle revêtue dé deuil ? Pourquoi ces antels, sont-ils voilés; ces colonnes tendues de noir ? Pour qui ces inseriptions, ces faisceaux d'armes, autour de ce cercueil, entouré de flambeaux rphrmaimmenlailnsntesanti il.
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funèbres ? Ponrqnoi ces crèpes di Eglise aux voûtes du temple ? Pour qui 1 fait-elle entendre <es chants Fa pleurer les morts ?... Vous le savez comme moi, ils sont tombés, accablés le nombre, czux qui per amour de P'Egli ‘et pour sa défense s'étaient Pin s'étaient les soldats de Dieu; ils sont tombés, ceux que nous appelons nos amis, nos frères. Ils out lutté pour la justice et pour le salut de leur me ; pour la justice ils ont combattu jusqu'à la mort et, pour eux; Dieu renversern leurs ennemis.—‘Agonizare pro justiti@, pro anim tu ; et uique ad mortem cerla pro justitià, et Deus espugnabüt pro te ra gs Louons ces hommes pleins de gloire, qui sont nos frères et dont nous somunes la générations Laudemus viros g'oriows et parentes nostros in gencratione muû. (i) Car ceux que vous voyez vêtus de robes blanches, ont passé par de tribulations, ils ont lavé et blanchi leurs robes dans ‘le.
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Siége Apostolique ? Ce qu’ils veulent, en attaquant " patrimoine de $t.-Pierre, assuré pâr une pussession non interrompae
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Princes de ln terre se sont assemblés contre le Seigneur ét contre son Christ.
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Un ga plus illustre parmi tous | Fitods ui sépaut ent 8i ere de élèvent si haut le nom de France, jient de cette race guerrière” des
qüe commandait Abd-el-Kader, Laédité, que ‘cent combats ont illustré, "ajoute à toutes ses gloïres africaines, uno
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Le jour de Pâques, s’adressänt À ses | re soldats : 0
“ La Révolution, comme autrefois l’Isla- 2 V misme, menace aujourd'hni l’Europe, et !
can à la hauteur de la cause dont il confie la défense à nos armes.” À ces nobles paroles, accourent se ranger sous ses drapeaux, le magnanimes vengeurs du droit méconnu:, de l’Irlande
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rieuse par ses. persécutions pour Ja foi l'Allensa e ét de la Belgique catholiques ; de Ia noble Pologne asservie, maïs toujours frémissante; et surtout de cette pe h | Nation Française qui n'a jamais faili lé dans sa foi, ni dans son amour pour l'Eglise.” | Les fils des Croisés, les héritiers dés noms dont. la Haies os B: plus: 57 marquis de odan, les Parcevaux, les
oi d'Héliand, les Bourbon-Chalus, les Charette, les Sabran, les Laroche-Foucaud, les descendants des Montmorency, et -mille autres se font soldats, soldats de l'Eglise. A la vue de ces Croisés, les Musulmans du dix-neuvième siècle, ne
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0 cenaires, aventuricrs, :@ux;;,qui n’ont pas ® rougi d'appeler. sous. leurs drapeaux homicides la lië,là boue des, grandes villes de la
vieille Europe |
4 Mais, à leur honneur, ils en ont pris fière-
ment: leur parti ; ils se sout glorifiés de ne pas rongirde ; leur foi !. Le monde, dont la vie éêt: devenue:toute païrnne, les croit: dis-
D graviés, etil dit en secouant la'tôte, en vo-
dnt passer: ces jeunes. soldats: Ah! ce ap donc è:les:défenseurs, les vengeurs de la Papautéi? ique:peuvent. contre nous, contré.no$ ambées nombreuses et aguerries, cès ‘jennes:avénturiers ?, :. FR ;1Pourenx; an iilieu des obstacles, malgré les: perfidiés, les: trahisons,, méprisant les vaines clameurs, ils sont venus donner leur sang, .ilsisont venus, sans, peur/et sans reroche; mourirau piedsduSouverain-Pentife.
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glorifions aujourd’hui, votre g'eire et la plus noble et la plus pure.‘ Agontisare pro justiti@, pro animâ tuû ; et usque ad mortem. certa pro juslitià, et Deus expugnabit pro te inimicos tuns.” Lutte pour la justice et pour le salut de ton âmé; pour la justice, combats jusqu’à la mort; et, pour toi, Dieu pd cr ss sms Done, toucées les époques, même les temps appelés ae bares: alors que le droit public, qui règle les relations des peu entre eux, n’existait pas, la violation des traités était considérée comme une infamie.—Comment le roi de Sardaigne a-t-il procédé contre celui qu'il 4 Là ii son Père, ot aaquel le Père, dans. son immense dou:
leur, donrie le nom de fils dégénéré ?-Le 10 septembre, Victor-Emnanuel, agissant contre le äroit, et violant les traités les Ins sacrés, intime à Pie IX l'ordre de icencier ses volontaires. La nienace de l’invasion est À peine arrivée à Rome «ue les bandes révolutionnaires, suivies d’une armée dix fois plus nombreuse que l’armée de Pie IX, envahissent le patrimoine de St. Pierre. Quel nom donnez-vous à cette manière d’agir et de combattre, je ne dis pas, de la part d’an Empereur du Japon, ou de la Cochinchine, mais de a ser ‘un roi civilisé, d’un roi catholique, de la part surtout d’un prince de la de Savoie qui compte tant de saints dans sa famille, envers celui qu’il appelle “Très:Saint Père,” et auquel il demandait naguère sa: bénédiction.—— C’est une injustice, dites-vous :
ah! c’est plus qu’une ‘injustice, c’est une
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Soldats! soyez sas peur; sérrez Vos rangs, . voici os du ue at, l'Héuté ‘du sacrifice ;*
voici le champ dei nôvt, voici. le champ a saüg Où Dieu vous, spy 3" du haut” Fi cieux, lés anges vous! Le à et VouR A D és ‘couronnés. t'i as ie faut Hour in défsueé de: el, Meliès.ést n08 moi tn bellb gentis noëtræ el dahéibrunt, “"< . a . nd
Voyevous cette sage ue Les.
ir Pi ii
jeaniés héros, qui se précipitent sur: l'enne-
mt pl its qe Len aigles, plus conregenu que'lés lions} "aguiis Leonibus fors:
tiôres; (.1:) ‘Le! brave Pimodan: les:commande: d “fois it: charge: Pennerti à la tête de ses’ braves. : Diénirest lavec: nousf: Audessts' du bruit des armes, au-dessnsdes: cris des'blessés et des: mourants, au:
dessus de: l'éelat ° des -bèmbes;: aucdestus: des détonnations de l'artillerie; entendez:
vous''sa; voix: guerrière : Dieu est avec.” nous ! C’est sonreri de’ guerre’$il : est:
à-toates les attaques ;-ni le fer mi le: feu: tñe
l'arrévent: re 6 nous Ÿ r sés bless sures'enflammént : soû courage ; il combat, commé din: Roi, à latôête de sa troupe: Voyez comte itest beau, comme ilest grand,conme:
il est noble; ‘comme ïl est: majestueux avec: sa: robe’teinte: de sang; voyez comme la:
force se revèle dans sa dériiarche ” ! 4steyor. mosus, tn stol@ sud, yradiens in multitudine foree ie H SL iln régatdeer fa isourit, it l’appellede:
sesvœuxs; Dieuest avocuous La éerteibpout:
la dernière-fois:: ‘Ia mort pour lui-c'est uni: bonheuf, c’estune récompense, c’est uwtris:
pe re Jle:mort:pour:lüi’c'ést une heureusé. gresseides anges, la: mort pour lui-clest le: vôtemént dé sa victoire, .c'est\sn robe .dé parade,rie’ést son: éhar:de triomphe L\#fe:
est vrstitus victoriæ,—hæc palmata veilis, tuli:
ARBRE ee Pa LT ME !
ENS es
gnabit pro té inimicos tuos.”” Lutte pour la
et pour le salut de ton âme; pour la
ustice combats jusqu’à la mort; et pour toi u renversera tes erinernis.
Mais pourquoi leurs vêtements sont-ils rougés ? Ils sont ro er ns ceux des hommes qui foulent | ergo vubrum est éliminée tuëmn.? Seuls, nous avons foulé le vin dans le pretsoir, et entre tous les penples, pas un seul, ne s’est levé pour nous secourir. a” Be de reurdre “Oui sus ct ba la plus
( on$ combattu pour ap sainte des. causes ; seuls, ils Qui conibéttu, et pas un: soldat des nations mest venu les secourir. Hs sont tombés glorieusement ; ils ‘sont morts, non comme les lâches : ont ‘coutume de mourir : Ne qua-
, wé mori solent ignavi, mortuus est. (2) Aux yeux des insensés, ils’ ént paru monrit ; ‘leur: trépas à paru ‘une ‘affliction.
Visé suné oculis insipientium mori, et ‘assimilata est aflietio exitus illorum ; “leur. séparation d'avec nous a part ine:entière ruine ; mais cependant ils sont en:pait; et .qguod'a nobis est tter, exterminium : di autem sunt in pace. ‘ Et s'ils ont souffert des tourments
(1) Reg. ch. IIL
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-téolgnage et'le-veug:
Conde “al F3 es
” . ai D PR sÉà ère:
je SATA arrel Leinrio:! Er PARTIE
sx 1% senior AUOT gt h autahs PA Det eeprignabit pro le némicos Quoe. | Du haut du: Ciel, :Dien: voit ‘les: soldats +qtéléombattent pour sou ‘Eglise; il les conténmple, 31 des: admire.—Quand ‘son heure -estrvenne, quand: la niesure : des-injustices, ‘des-scandales les plus eriants, des apostasies ‘hidenses, seat À son comble ; quandles'jnges et les puissants: dé:la- terre, ‘ces illustres couvables, se ‘font ministres pour Je mal; ” 1vtest alors que'le Juge des xois'de la terre ‘les appelle;:et les cite à son tribunal.--bieu entre: dans: l'arène, il prend les armes; il se fait lsti-même soldat, lorsqu'iloppose le-eang .de:sestnartys à ses persécutéurs--Car le arartyr 6 letémoignäge du sang; c’est le «law «Ne
soyonspas troublés, MF, à1a vue desica- —lamitésde-l’Eglise.! ec cris: féroces-et-sauvages quiretentissent d’un:bout de: Italie à l'autre;.et.qui. rappelient :lé -cirqne;: ces (cris de gnerre,: cé: bruit: sourd de révolte, -ce: -frémissement :sécret: qui agite le-vieüx mode, sont-dès signes de:la:tempôte, mais ce. sont-aussi. des :signes.-hvent-cotrèurs du grand striomphe-qni: se--préparé ‘pour l'Egliso-Onti, -0e3:-calamités : ‘ont: leui/côté ‘utiles Eur rév a rm + rt “pis, elles. fott briller les norrages, elles font -naître les plus grands :sterifices-+-Coñnaissons; mieux, le passé, ilknons âhstrait de avenir... Vous ;souvient-il. dei ces magnapimes légions de: Martyrs:de tout âge, de tout. sexe, de toute condition, -qui-pendant 300 ans, émoussen* le fer des bot ux, font pâlir les flammes des bûchers ét brisent
URT R
les dents des tigres ei des léopards.-—A tus l’histoire NE combien de fois !
condamuée à périr par le glaive, vit les armes tomber des mains froides et glacées des grenadiers ‘et des soldats de la garde ; combien de fois le glaive s’est brisé dens ‘les maïns de sès ennemis.
“ Dieu dans la profondeur de ses conseils sait tirer le bien du mal, il sait faire servir à ses desseins les passions et les vices mêmes
‘des hommes.” Les peuples de l’Europe, entièrement aux intérêts matériels, avaient besoin de cés actions &e grandeur et de acrifice ; ils avaient besoin de éclatant exemple de foi donné p. r nos généreux martyrs. Avoir protesté contre le blasphêôme, conire l'injustice et les moqueries insuitantes des méchants ; s’être glorifiés de ne pas rou-
gir de leur foi, c’est un courage plus grand ue d’avoir combattu comme pas Hone, à Uastelfidardo, contre un ennemi dix fois plus nombreux.— Et qui leur donnait ce grand Me si ce n’est l’espérance de l’inmor-
talité ? ‘ Spes illorum tmmortalite plena est.” Ainsi, dans Ia forteresse d’Ancône, Lamoricière plus encore par la confession de sa foi que ‘par sa défense hérôïique, ravit l’estime du monde, ét c’est à lui que l’histoire réserve ses lauriers. ,
Non, la canse du droit n’est tombée avec ses valeureux défenseurs. dire, ce serait un gemmes 4 La cause reste deboni, et c’est la cause de la liberté, de Ia propri- . été, de la famille, c’est la cause de Dien. Non la cause de la justice n’est pas perdue,
uand tout ‘8 monde catholique gronde et | sont donnés de si grands exemples de foi et de sacrifice.
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imon,cher t, ré t catte-Mère admi- :
able, digne de vivre éternellement, dans da.
mémoire des bons, récitons, le, Te. Demi, ft pendant . ant la. re ET
le grâces , Ent Dome LE LOE jeune M: SARA paisiblement son âme à Dieu,
Et cette autre e, Veuve, . qui a quan Fils unique, qu’elle donne avec amour à Dieu et.à sou Eglise, que dit-elle? Quelles plaintes sunères füt-elle. entendre en apprenant 1
ariste. PE de am Die PR be en: és Cat terre ; ie si Ta «ben |
Fest “ ‘quel. honhonr our:toi de possé cune de t : Fr paroisses, Ÿ capables, d'aussi grands : L7 aussi, sacrifices! . Glorieuse vérité qe un des plus grands orateurs, de Ja du monde entier,
France et
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M. F., pour trouver des sentiments aussi grands, aussi nobles, aussi sublimes, aussi chrétiens il faut feuilleter bien des pages de l’histoire, il faut reculer. jusquà l’époque des Martyrs, il faut lire leurs prières, il fant écouter les derniers adieux ‘qu'ils s’adressaient.—Né vous semble-til pas entendre la Mère généreuse: .des Machabées qui s'adresse à son enfant: ‘“ Mon enfant, mon ‘enfaut, regardez le Ciel. ” :’ Pete, nate ut aspic'as (cœlum—" (1) -Ne craignez pas cé bourreau cruel; 1æ' fiet ut: non'timeas carnificem istum ; mais vous rendant digne d’avoir part aux souffrances de vos frères, vous recevrez de bon cœur la mort.—Seri dignus fratribus tuis, effectus particéps, suscipe mortem. a
Que tous ces exemples vous consolent, relèvent vos courages, confirment vos espérances et soulagent vos consciences catholiques. Ah; je le répète, quand de tels sentiments se manifestent avec énergie et avec ensemble, croyez-le bien, la ‘causé du droit n’est pas perdue. ire
Qui donc viendra an secours du Portife opprimé ?—Tous ceux qui portent la courouné, qui ont de l'or, des vaisseaux rapides, des millièrs d'hommes et des canons rayés pour défendre et maintenir l'intégrité de l’Empire Turc, n’ont pas de soldats; ni de <snons rayés, pour défendre et pour maintenir ‘le patrimoine de St. Pierre Ils l’abandonnent: ou le trahissent. Il n’a plus : d'armée ; elle a été trahie, assassinée en un jour, Où sont donc ses défenseurs ?— MF, depuis l’origine des siècles, le droit
(1) Maeh., ch. VII.
— 26 — À asp par la faiblesse et défendu par la aiblesse, a plus d’une fois triomphé de Ja force ; et ce secours de Dieu n’est jamais plus efficace et plus manifeste, que lorsque tous les éléments semblent déchaînés contre l'Eglise; que sen 2 la mer est plus furieuse, la tempête plus forte, la barque plus
fragile, et que les passagers inquiets, au milieu de la tempête, s'adressent au pilote divin, à Jésus kbps endormi au fond
ine, salva nos, perimus.”
de la barque: “
“ Il ya dix-huit siècles, sur une coiline de la Judée, en face de Jérusalem, des soldats jetant leurs dés. devant une croix, tiraient au sort les vêtements du Juste, condamné à la mort des esclaves. -par le suffrage universel des juifs,......Un peu plus loin, sur la même colline, les gardes armés du Prétoire, et des soldats romains, font cercle autour de la victime, protègent de leurs armes les joueurs ét le tirage au sort, afin qu’il devienne un fait accompli. — Diviserun’ sibi vestimenta mea, et :super vestem meam, miserunt sortem, Ses ren E ee nés
‘ Mais, bien au-dessus de ces. joueurs et de ces soldats qui tirent au sort la robe du Christ, Dieu, qui en définitive, gagne seul et toujours dans les jeux des. hommes, changeait le tirage au sort des vêtements du Juste dans le fait accompli de l'Hommc- Dieu mourant sur la Croix.—ÆEt au-dessus des tyrans, des servitudes et des clameurs insensées, cette Croix plantée. sur le haut du Calvaire, brille et écjaire le monde; symbole d'amour, de liberté et de la justice éternelle, cette Croix condamne à
soie DR
Pavance tous les soufilets, toutes les injures, tous les attentats futurs dirigés contre cette tête couronnée gépine ARS D On “ Aujourd’hui, M. F., Sur les collinés dé la vieille Rome, la victime sainte des Juifs, est remplacée par célui qui Ja représente sur la térre, par Celui qui depuis plus de dix siècles potte eur son front vénérable sa triple, couronne de Roï, dé Père et de Pontite. — Victime Auguste, exemple’ de douceur et de’ mansuétüde, Pie-LX, est au :.gard ‘du ciel et de la terre, le seul vrai chef, non du peuple romaïti en particulier, maïs de toutes les nations de l'Univers. C’est lui, qui, comme nn autre Gabriel, a salué Marie du nom d’Immaculéez c’est lui qui a révélé au monde sa pureté originelle. —Il est le meilleur ami de la liberté, de l'Italie, le rénovateur également vrai, bien que méconnu, de son indépendance. Il est le père répare son supplice-— la forme, les coupables, minels de génie, doivent se
Malgré la vari même lés, crimi
dire dne fois pour Jamais que les Gala et les plagiaires des
4e : rs Là 1 P d’un peuplé NS ë
toutes qu’ils. né seront bourreaux du Calvaire. — Diviserunt sibt vestimenta med, € super veslem meam miserunt sorte, IÏ8 ont partagé entré eux mes vétements, et ont. jeté ma robe au sort” (1)
Mais ourbl se fait-il, me demandezvous, qué dans des Le moe catholiques, comme les États qui composent l'Italié, arrosés du sang des martyrs, où l'instruction religieuse est si répandue, où ha civilisation est si avancée, nous soyions Îles
1) Math. .6h. XXVIL.
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qui à fait cette Italie impie et révolutionnaire? qui a ‘*Sèmé l’ivraie dans le RER du Lis de famille ?”-Nonne bonum semen semindsit. tn! Le tua? Unde érgo habet 'tiaania ? (1) Br à TE dot sans crainte : Nôf !cè n’est ‘doctrine de l'Eplisé) best soû dite à c'ést lhérésic qui depuis. un quart de siècle a: eue. à EAU mains, l'ivräle das lé cha ère de fre 6 * Inimicus homo fecit”" eut cette puissanc excite, fomente, paié et x PS rt des FAO) tiohis” 2...
, cdinme elle applique, selon ses tutéré, ‘et avéc 84 fâusse ce, le prindpè nouveaü dé hônintervention. Secourir Gastildh prôtéger de Ses vaisseaux armés 8 _débard ES en, Sicile et dans le M dé Naples, es, ul, urnir, $es Cañôns ét,8es sQ as" marine, dans lés moments critiques, comme dla âtaîlle du Volturne ; ahlcé mestpas intérvenir ; ce. n’est pas agir contre le principe nouveau 4 non-intervention. Il : it, vo Se abaisser une. nation. Ca olique, . ‘de 4 e dé 0e pays do nouveau à ortupal, de cu descendre du trônè ‘ün jeune 0, un ? catholique, lâchiefhent . raht ét abandonné, “ jouant sa Vie Et sa éburonne dans, h, “effort ét une lutte shprêmes où il est sûr du moîns desauver's Les ité et sôn honneur.”--Que, des troù AL ia nes Se a vil de est pas mur > Ce n'ost pas,
Ni Drinéipe. noujé AIRES LR cette er rue vite #4 de Pie IX, sur
PRE ét traïñie, , rest. détruite en un Cr (2) St. Math, ch. XIII.
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Et le race iniste aurs une fin Abosté.
_ (Nationts enim ir diræ sunt consummationes, (2). #
Etes-vous le Christ, le Fils de Dieu, di Caïphe, le Gran Prêtre; j je vous com de le dire, par ls Diew vivant: Adjuro Le per Deum vivum, ut icas nobis ai tu. es tus, Filius Dei? Dipit slli Jesus. Tu divisé. — Jésus lui répondit; vous l'avez dit; je lesuis, Tu es Rez Judæorum ? — Etes.
vo us le Roi dé Juifs? dernande, Pilate, le Représentant de l'Empereur. . Jésus Ini ps : vous le dites; ; je le suis; ÆRespon-
4, lu
Au ne des cris, du imprécations, des rugissements des Juifs, entendez-vous ces paroles déicides? Crucifier-le; ilest digne de mort : Crucifige, reus est Aa Et .
au-dessus de sa tête couronnée d'épines, ils mirent une, inscription pour dire | ja de sa mort.” 1 imposuerunt super, ca qu causam, 1 rene. scriptam: “JE e
AZARENU EX" JUDGORUM, 2 Jésus de tel qu Roi des Juifs. Etesvous Souverain-Pontife? : Le "ses de
VE gi ise Universelle? demandent à grande gris les Caïphe modernes : Re 1.3 leur ré Vous le Le ; je le suis. . Etes-vous le de Rome ? Fée à Pilate dé la paltique.
Gi Ps. IL, v. 5.
2) Sag. ch. II, v. 19.
—Comme Successeur de Pierre, je suis ce Roi, répond Pie IX, Roi je le sens, dans toute la plénitude de ce not, et de par la consécration divine, Æÿo autem constitutus sum Rex ab eo super Sion montem sanctum ejus, prœdicans prœceptum ejus.—(1)
Et les Sicaires de la Révolution levant leurs poignards, les Membres dés Sociétes Secrètes, les meneurs de la a gamin pr dignes de serrer la main des meneurs du
Prétoire, font entendre une seconde fois au monde -étonné ces cruelles paroles : “ Il est digne de mort: “ Reus est mortis ”—Et comme les Juifs, ils préparent une inscription pour'dire à tous la cause de sa mort ” “ PIE IX, SOUVERAIN - PONTIFE,
ROI DE ROME
Et vous, qui vousappelez lé fils dévoué, le fils aîné de l'Eglise, c’est en vain, nouveau Pilate, que vous vous lavez les mains en présence des peuples indignés: “ Lavit manus ejus coram populo; c'est en vain que, semblable au premier Pilate, vous restez sourd à la voix qui doit vous être la plus chère an monde et qui vous dit ; Nihil tibi, et Justoilli”? c’est en vain qu'après avoir livré votre Père aux sicaires de la Révolution,” et laissé condamner à mort par cette moquerie du suffrage universel tel que pratiqué en Italie, vous direz en présence du peuple : “ Je suis innocent du sang de ce Juste ;—/nnocens ego sum a wine Justi hujus. Le peuple, dans son délire, crie comme ‘le peuple Juif. ‘“ Sanguis ejus super nos ” \
(1) Ps. IE, v. G.
Et la famille injuste aura une fin funeste.
Nationis enim iniquæ diræ sunt consummationes.
Au milieu des calamités innombrables qui affligent et percent d’un glaive le cœur si bon de la Victime, Pie IX.estcalme, et son inaltérable sérénité qui contraste avec les événements accomplis, ou .à la veille de s’accomplir, étonne les esprits vulgaires.
Ils ne se rappellent donc pas que. le raptif de Nipoléon 1er avait l’âme plus tranquille, le front plus serein, la conscience plus Calme que son géolier impérial; ils riaient alors deceux qui gardaient l’espoirque cette tempête n’était qu’une épreuve. pass gère—Et. cependant l’Auguste. Vieillard
ui n’avait pas d'armée, qui n'avait que. sa
aiblesse pour défendre les droitsde l'Eglise, est sorti de Fontainebleau avec un accroissement de prestige et de gloire, et l'homme que faisait trembler l'Europe était heureux, e,recevoir les consolations religieuses. de son. Auguste Victime, fasse, le Ciel, MF.
fasse le Ciel-que.celui qui préside aujourd’hui aux destinées de la France Catholique ne médite pas un.jour,-lui aussi,.sur quelque rocher solitaire, au milieu de 1’ Atlantique, cette grande verité qu'il semble: méconnaître : qu’il est-plus facilé dé renverser les murs hérissés de canons de Sébastopol; de plariter le drapeau de France sur la tour de Malakoff, de rompre et de briser les lignes autrichiennes à Magenta et à Solferino que detriompher de la conscience humaine. “ £!
Deus expugnabit pro te inimicos tuos.”’
Aujourd’hui, l'avenir de l’église, combat-"
‘tue dans ses dogmes, calomniée dans ses
mb DE
membres, persécutée dans la personne de son Chef visible, ne doit nous inspirer aucune inquiétude, “ Hommes de peu de foi, pourquoi dontezvous de la puissance et de In: bonté de Dieu: “ Hodivæ fider, quure dubitasti”” {1). Son sort ne dépend pas de ‘la malice, ni des mauvaises passions des hommes.—Il est tès:possible que Pie IX repreñne son bâton de pélérin, et chérche loin de Rome un lieu où pointe exercer en pleine liberté son saïnt ministère; “ il est possible que le plus beau tempie de l'univers, St-Pierre de Rome, soit ‘converti en écurie et que les chevaux des nouveaux Barbares s’abrexvent dans le sanctuaire” ; il est possiblé que. Pie IX succombe, comme Pie VI, sous le poids de la douleur et :delinfortune..:.....,.....
Qu'importe, M. F.,:le vent des orages disperse, maisne détruitpas lasemence dela vérité, étle sangdes Martyrsqui a coulé à Castidardo ne Ianoie pas, mais la féconde.— Qu'est-ce qu'un combat de plus dans une guerre de 1800 ans? Ou-plutôt, qu’est-cerqu'un ‘combat de plus dans une guerre qui dure depuis le commencement:du monde et'qui ne finira qu'avee lui. Celui-ei finiræcomme tous les autres.-Toutes les forces humaines se sont essayées ‘contre: l'Eglise: la rûse, Pignorance,: le mensonge, la science, la politique, ‘la violence ; l'Eglise a triomphé de toutes-les forces humaines. Et aujourd’hui, elle se présente à vous avec:confiance et avec majesté, couverte non seulement des nobles cicatrices qui'attestent
CE EEE
(1) St. Matth. ch. XIV,w.81.
Le B ds
ses rudes combats et ses vieilles victoires, riais toute brillante de cicatrices nouvelles ; elle se présente à vous, teinte du sang glorieux de ses martyrs ; elle vous montre ses vêtements tirés au sort, les chaîhes que portent ses Evêques d’italie ; elle vous montre le Représentant du Christ, la victime de Rome, accablé Ce douleur, abreuvé d'outrages, gravissant. la montagne du, Calvaire, et disant aux peuples qu le voient passer : ‘“ O mon peuple que t’ai-je fait ?
Pupule meus, qui feri tilif. N'est-ce pas l'Église ui t'a arraché aux honteuses dé- . bauches 1 paganisme ? Ego eduxi te de Æyypto, demerso Pharaone in mare rubrum.
N'est-ce pas l'Eglise qui a mis dans tes mains le sceptre de la: puissance ? Et toi, tu as mis un roseau dans ma main et une couronne d’épines surmon front! Ægo. dedi trbi sceptrumregale : et tu declisti capiti meo spineam coronam ! N'est-ce pas l'Eglise qui a brisé tes chaînes, et qui t'a fait libre ? N'est-ce _ pas lEglise, par ses croisades, qui t’a déli-
vré du joug avilissant de lIslamisme ? Ægo propter te ÿl hananæorum reges pereussi : et tu percussisti arundine caput meum.
: Eu quoi t’ai-je donc contristé ? Zn quo contristavi te. — Et aux saintes ânes qui le pleurent: “ Ne pleurez pas sur moi ; mais pleurez sur vous-mêmes. Molite flere super me, s2d super vos flete ” (1).
Le Christ n’est pas vaincu ; le Christ, ne meurt plus—il n’est mort qu’une fois ; le Christ est ressuscité. -
Combien depuis Pilate, Hérode et Caïphe,
(1) St. Luc. ch. XXII.
BE
de persécuteurs de l'Eglise, ont lancé leurs
fl contre le ciel, on s’écriant avec rage
et avec désespoir, comme Julien l’Apostat
“Tu as vaincu, galiléen. ” Æt expugnabit € inimicos tuos.
Dans les chants d’un poète mort il y a deux ‘ans, et doit l’âme enflammée de l'amour de la patrie et de la Religion semblait liré dans l'avenir, jé trouve une belle figure, ‘une allégorie frappante des grands événémients qui attirent aujourd’hui les regaärds ‘dü ‘monde.— “ Au jour de la des- ‘trudction universelle où nous mr le “-poète, des Pèlerins de toutés les nations “et des guerriers, dux armures variées, # sont rassemblés dans le plus majestueux “ temple de l'univers, St Pierre de Rome.
‘ Les guérriers, appuyés sur leurs sabres “ nus, entourent lé Souverain-Pontife age- “ nouillé, ét priant en face du‘ tombeau “des saints apôtres.—Soudain le colossal édifice commence à trembler, à se fendre, et À s’abimer, Car la fin des siècles ap- “proche.--La foule s'enfuit en désordre, et “ de toutes parts, on crie aux guerriers de 6 fuir aussi.
Mais pour toute réponse, ils élèvent “leurs sabres en haut, comme s'ils veulent “ arrêter la chute des voûtes croulantes, et “ s’écrient à la fois: ‘“ Non, nous n’aban- “ donnerons pas ce Vieillard ; il est trop amer “ de mourir seul : et qui done, mourra avec.
“ Jui, si ce n’est nous ?—Vous tous, fuyez ; ‘ nous, nous ne SAVONS pas fuir..…....,..., ‘“ Et lorsque tout est déjà consommé, le “ poète s'approche d’une blanche figure
ms DO : sue
‘ agsise sur les ruines du monde, et lui de- “ mande : “ Seigneur, ceux que j’ai amenés “ hier, ici, sont-ils donc ensevelis sous ces “ ruines ?—“ Et l’Ange; couleur de neige, “lui répondit : sois sans crainte! pour eux.
& Ils n’ont pas sbandonné le Vieillard, et ‘ Dieules en récompensera; car les astres levants, comme les astres'couchants, les “ vivants. et les . morts, sont à: lui. : Ils “ n’en seront au contraire que plus heu- CR ef olf 4 anal Pb E L’abandonnerons-nous ce Vieillard Auguste et. Vénérable? le. délaisserons-nous dans son immense douleur? Nous Canadiens-Français, Catholiques dû.,Canada, enfants Hirouca de l'Eglise, et qui devons tout à l'Eglise ; aurions-nous le triste courage de fuir comme ceux qui n’ont.pas de cœur?
Ah! sinons mentions, ainsi à nous-mêmes et à toute notrehistoire héroïque, nos pères du,fond de ieurs tombeaux où.ils sont assis ; les pierres de cette Eglise, pARQue sommes rénnis, cncore imprégnées, de leur foi ; leur sang qui coule dans nos veines.; nos héros, nos guerriers qui ont versé leur sang sur tous les champs de bataille de ce pays pour la défense de notre foi et denos institutions, nos, Martyrs, les Saints et, les, Saintes de notre patrie, se lèveraient contre nous, nous accuseraient, nous forcersient à rougir ; ils ne nous reconnaîtraient plus pour leurs DANCE, is op nr Li Mais, grâces à Dieu ! nous re sommes pas changés ; nbtre ‘histoire est’ encore sans tache, et nous pouvons dire avec un noble orgueil : Nos Pères peuyeni encore reconnaître leurs eifants du Canada : ls n’ont
FA
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i deenés pas à rougir de leurs desscndants-slsmais, ét non jamais, nous n’abandonnerons celui que ige, nous.sommes heureux pen notre Poneux. tife et notre Père.
En Et vous, jeunes gens, que je vois si riomtres breux et. si regueillis dans cette Eglise, vos les cœurs-ardents et généreux vous disent d’en- {Is tourer le Vieillard et de le défendre. Je le heu- sais, plusieurs d’entre vous, ri les événers) ments n’avaient pas marché avec. 'tant de Au- | rapidité, voulaient #’armer et le .couvrir de ous leurs poitrines. Et vos Mères chrétiennes anA- auraient eu le courage et l’héroïsme de vous ; eD- die, en vous donnant un. détnier adien, et tout | en vous émbrassant : Pars, mon enfant : rage cotrage, la Cause y grande, la cause est eur? sainte, c’ést là câuse de Dieu ; que le bon mes Dièu puisse toujouts te. bénir.—Maîs s’il ne ères vous ést pas dotiné de verser votre Le SAIS ; | comme ‘ces nobles Martÿrs que nous glorimes tions, il Vous est ame fe ÿ défendre, i ici, leur clans votre ] pays inêiné, éontre ses ‘ennemis r os, qui l’outrägent ; il vous'est donné de rier, sur | et de vous révétir de la prière comme d’une pour armure. Ne rougisséz pas ge votre religion ; ons, ne Tres pas + * vôtre foi; ne roc s de pas de Eglise, Cest votre Mère ; LOU - Le un Ma Diane ñe 86 conténte pas de œir ; l'aimer, il s’armé, il meurt, sil le faut, pour eurs la défense de sa Mère.
bas : | MA me jamais, disait un des hommes An Es las éminents d ‘notre époque, le LÉ ble P. Ravignan, “plus que jamais, il :m de. scale, e temps est venu de maniéhutor bnt l’immuable constance du catholique, au mi-
lieu des intérêts, des opinions et des haïines
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passionnées qui combattent l'Eglise. Que se + a se lève, sans crainte, au sein
e libre, qu’il rayonne de toutes loue sple ve de la joie et de l’éspétance.
Que votre langue rh hardiment l& parole qui fit tant de héros et de muréyrs:
“ Je suis chrétien.”
“ Dites bien à ce siècle! distrait -et her RO vous êtes ‘de éeux ‘qui ( se confessent et que ‘tombés ‘aux pieds du prêtre, vous vous relevez plas généreux pour pardonner, plus dévoués: aux intérêts de vos frères ev de la patrié, mais re forts aussi pour défendre 6 Ko et sa foi” :
L à Prior, et demeurons debout q quand tant E, | d’autres courbent . "hUNnsemEne, leurs D fronts devant les Césars de la terre. ‘ 1] . Avec l'éternité devant . sois. on, peut .at- [} tendre, même dans les catacom] Ru à\ | un dés plus grands défenseurs e ‘4 IX. (1) — Souvenons-nous que, P Église a.
1 usé tous les marteaux ;. Sonyenons-nous | que le Divin architecte a promis qu’elle 4 “ ne rat Jamie w. rocher où (| elle est assise, à l’a ( des.0 rages et des LE: teipêtes, ”— x Pt pour TEgise, “et dans h noë prières. pe pas. ses. pérsécu.
teurs; prions; que toute: notre. Km soit en Dieu, et redisons, et terminant, belles paroles que chanté. os à Le te des saints apôtres : dE |
‘ O Rome! tes. colline empou ré du “sang de tes glorieux M ge pr ‘à
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ue “ leurs cîmes la Croix du Christ.—Rome! :
in | “ cette Croix t’a. vaincue, et par elle tu es ‘ remporteras la victoire.
ce. 4 L LA
ho: _ O0 Romafelix ! quæ duorum principam S: ; Es consecrata glorioso sanguine : | F Horum cruore purpurata cæteras,
et Excellis orbis unà pulchritudines. ”
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_22910. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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